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Au Cameroun, « les balles font fuir les électeurs»
Lesviolences entre armée et séparatistes sèment la panique en zone anglophone avant le scrutin du 7octobre

BUS!!. (CAMEROUN) - envoyée' .$péciaff' 200000 déplacés Internes. fuite manive. l'élection prési-
Les gouwrneurs des deux ré- dentieUe poun:a+eUe vraiment

gions ont bien tenté de rassurer la se dérouler le 7 octobre en zone
population. lui demandant de anglophone? Ledirecteur géné-
«Jaire ccmflanœll aux km:e~ de raI d'Electlans Cameroon (Ele-
défense. Sans grand E!'fIet. Samedi
15 septembre. Bernard Okalla Bi-
tai.le gouverneur du Sud..Quest. a
été pris à partie après avoir de-
mandé il. une foule paniquéed.a.n$

la gare de sua de «ne pw céder
aux mr.;mJpulatiolU If. <fi 11est arrivé
protégé par des hommes armés
jusquÎ'Jux dents. Comment peut-ir
nous dema1UÙ!r de mtf!rl Mais
qui nous protégera dans la rue ou
dans nos maisons contre ces mê-
mes miUtaires qui nous prennent
pour des séparatistes et nolU
tuent ~)J, s'écrie un chauffeur.

Sur la route, militaUeset poU-
ciers, encagoulés et bien armés,
escortent des camions de bUl~
de bois ou de produits brassicoles
lancés à vive dure. Aux b.unges.
ils vérifient les cartes d'identité
et fouillent les bagages. Un jeune
homme est ainsi débarqué d'un
véhicule pour que les forces de
l'ordre contr6lent Je rontenu cie
son ordinateur. F-iute de dispo-
ser du chargeur de rappanil. le:
passager est retenu.

A Umbé, ville balnéaire qui ja-
db attirait les touristes, les rue$
sont quasi désertes. Seuls quel-
ques taxis rôdent. en quête de
«COUn1gflUX clients lt. ",Avant, les
élèves ~aient notre principale
t:lient!it lematil'L Mais il n'y a plus
d'école It, déplore Peter, les mains
crispées sur le volant. Depuis
le début de la crise dans les deux
régions anglophones. de nom-
breux établissements scolaires
ont été brûlés ou attaqués. La
plupart des parents ont préféré
déscolariser leur progéniture.

}lQur la centree. quelques étoles
ont ouvert, bravant le danger. Pour
peu de temps: face à la menace.
elles se sont déjà vidées. Au Saker
Baptist Col1ege. à Umbé, J'un des
plu:$. prestigieux établissements
en zone anglophone, ouven
en 1962.1I~5 parents «aJfofés ~ $OOt
'Venus récupérer plus de 500 éJè..
ves. «rfs ne pouvaient mettre KI vie
de leur enfant en danger», expUc
que l'une des.es responsables..

Dans ce contexte de peur et de
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A umilieu d'un fatras de
valises. matelas, gazi-

. nières, seaux et meme
placards, un petit gar-

çonse fraye un chemin. Un œil
sur lui. sa mère, Stella, rassure la
famille.. «Je vais venir. J'ai acheté
mon ticket ", œpète-t-elle au télé-
phone. Une lui œs:te qu'à attendre
son tour. Comme tous ceux qui
se pressent à la gare routière de
Buéa, dans le Sud-Ouest came-
rounais. Comme le Nord-Ouest
du pays, également anglophone.
cette région traverse depuis deux
ans une profonde crise politico-
sociale et redoute l'élection prési-
dentielle prévue le 7 octobre.

« Il y a trois jours, mes parents.
mon oompdgnon sont partis.
Mol, je ne vou/afs pm abandon-
ner l'épicerie. Cest toute ma ri-
chene. Aujourd'hut je me rends ci
l'évidence: fe metl en danger la
vie de mon enfant en restant »,

soupire Stella, en partance pour
reJoindre ses proches à Douala, la
capitale économique.

Depuis une semalne, la rumeur
d'une intensification des affron.
tements entre l'armée et les Inde-
pendantistes agite les esprits, pro-
voquant des départs massifs. Ces
séparatistes. qui veul~nt la séces-
sion de la partie anglophone du
Cameroun, ont sommé la popu-
lation de boycotter le scrutin. Sur
les réseaux sociaux. ils menacent
de s'en prendre il quiconque dé-
fiera; cet ordre et promettent di!
mener, 4J dès le 25 septemb,.. »,
.fi.une guerre contre lbrrnée dOccu-
p4tiO" 1; (;aJ)'ieI'Ounaise.

«QuI nous proMgIn?
D'après Amnesty lntemational.1a
situation en zone anslophone est
«deplU$en plus déJeSpéréeM. En W'I

an. 400 penonnes ont été tuées, et
à l'approche de la présidentielle,
rONG craint ft uneJlambée de vi0-
lence". Comme Stella, de nom-
breux habitants ont préfé1é partir
par peur de se IlretrouwrQU mJ1Jeu
des tin*, ou «de rester coiJtcés id
alOfS que la situotlon empire », De-
puis It début dé la cri$e. 1e5 gmn-
des organisations, internationales
dénombrent entre 180000 el
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Des employés de
l'instance chargée

de rélectlon
ont même

abandonné
maison et voiture,

de peur crêtre
piégés ou tués

cam), l'instance cl1arghd'oIga+
niser le scrutin, martèle réguliè-
rement à la presse que celui-ci
aura bien lieu. A la rtpté$enta·
tion régionale d'Elecam à Bllia.
de nombreux employés qui ont
envoyé leur famille «en Heu ,ûr
ailleun 1/ sont Il1in de partager
cet optimisme. On y parle plutôt
de «/ missionsuidde»,

Un responsable départemental
de l'organisme a été tué. Un autre
kidnappé pendant plus de deux
semaines avant d'être libéré. Tout

cela a aggravé la panique. D'après
une source inœme, œrtains em-
ployés ont même abandonné
maison et voiture, de peur d'être
piégés ou tués.

«Nous sommes en yUelTt! et fai
peur de tout le monde, même de
mon propre frère, Allez savoir s'Y
nest piJ$ sympathisant dessipara-
tistes ... Ces gens-là sont rom'aln-
eus qu'Us ne sont plus cam~rou-
nais et qu11 n'y Qura ptU dëledion
chez t'wc, confie une source. Les
bal1esfOl7tfuir!esélecttun .••

A deux semaines du scrutin. Jes
villages bordant la route, comme
Ekona Town. se suivent et se res-
semblent. maisont et boutiques
fermées. rues désertes, véhicules
incendiés. «Vous pensez que ces
gens qui ont tout perdu ont eu le
temps d'emporter leur cane
d'électeur? Et même s'ils lhnt
prise, pensez-vous qu'ils auront le
cœur ci voterr~, interroge avec
tristesse Awa. une commerçante
réfugiée àJjmbé. _

JODAHE KOUAGHJlU
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